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Sauf indications contraires, toutes les références bibliques sont tirées de la Nouvelle Version Second  
Révisée (1978)

Q. En Marc 13 : 32, concernant le Temps de Détresse prophétisé, Jésus dit : « Pour ce qui est 
du jour ou de l’heure, personne ne le connaît, pas même les anges dans le ciel, pas même le 
Fils, mais le Père (seul). » (comp. Matt. 24 : 36). Comment Jésus pouvait-Il ignorer de tels 
détails ?

R. Il semble étrange que le Fils bien-aimé du Père ait été tenu dans l’ignorance sur quelques 
aspects des plans du Père, mais nous devons supposer qu’il y avait de bonnes raisons à cela. Il 
ne fait aucun doute que toutes les choses ont ensuite été révélées à Jésus à Sa résurrection car, 
comme second du Tout-Puissant et nommé par Dieu comme Son agent principal dans la mise 
en œuvre du plan des cieux, Jésus aurait dû être au courant de tout ce qui Le concernerait afin 
d’effectuer Sa fonction future en haut lieu. Le Père a remis toute autorité au Fils (Matt 28 
 : 18) : « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre . . . » Voir aussi Jean 17 : 1, 2 
[« pouvoir sur toute chair »].

La plus grande leçon à tirer de Marc 13 : 32 n’est pas tant ce qu’il nous dit de Jésus à ce 
moment-là, mais ce qu’il dit concernant les serviteurs de Dieu tout au long de l’âge de 
l’Évangile. Dans la chair, le peuple du Seigneur est limité dans sa capacité à comprendre les 
questions qui transcendent le temps dans lequel Il vit et agit. Ceci explique pourquoi, même 
les prédictions bien intentionnées des événements futurs ne se réalisent pas toujours, en 
particulier celles liées à des dates bien précises.

Naturellement, il va sans dire que Jésus était différent. Il était parfait et, bien qu’être charnel, 
Il était rempli de l’esprit saint et comprenait des choses célestes inaccessibles à un autre. 
Néanmoins, pour des raisons connues de son Père, Jésus a été maintenu dans l’ignorance sur 
certains aspects du plan de Son Père, y compris par exemple, jusqu’à quel point Il aurait à 
souffrir au Calvaire. Il se peut que, s’Il avait connu ces choses à l’avance, cela aurait porté 
atteinte à la valeur de l’épreuve de sa foi car, « . . . quoiqu’il fût Fils, a appris l’obéissance par 
les choses qu’il a souffertes, . . . » (Hébreux 5 : 8 ; Darby, italiques ajoutés).

Dans son impénétrabilité, Jéhovah se réserve le droit de retenir des informations — même à 
son Fils unique. Contrairement aux perceptions traditionnelles et généralisées, Jésus ne fut 
pas, n’est pas, et ne sera jamais Dieu. Les disciples à qui Jésus adressait Ses remarques ne 
croyaient pas qu’Il était Dieu — un tel concept aurait été étranger à leur théologie juive, dans 
laquelle l’Éternel est seul et suprême. La confession de Jésus en Marc 13 : 32 où Il indique 
qu’Il était ignorant sur ce point prophétique, souligne cet aspect. Le fait qu’Il dépendait de 
Dieu pour Son instruction et pour la voie qu’Il devait prendre est, en général, un argument 
contre la doctrine de la Trinité.
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